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MM. laes Bdieurlk

Veuillez annoneer dans v'tre jburnal qne cdant
aux sollicitations de nmes nomboeux amiu J'ai consenti
deveiirun candidat iudpendant (democra&e) pour

reprr•enter au Snat de l'aEta••de la I iiane, les
paroises St. Landry, Lafaytte et CaTcasu.'

Ici Aot, 1S57] D. PELLERIfT.

red Fra L. touiDna-NoUs avonu oubli de faire
mention d'un accideSt Cgdi~ai]ieuiGros Chevreuil,

vers le commcucement 1. mois iereSien. YuiCek
•ts : .. " * ' :

Le fis de M. BIlizaire Arnaud, jeunegaron 'une
quiniiane d'aunes, travaillait dans le champs avec
le nIige de son pre, lorsqu'•n orage les or d de

gagner un abri, et il ase rendirent sous un hangar

prd de la maisoa de rtsidhace. I, le.ngre s'assit

au pied d un des .pteMau de la batisse, et le jeune
Arnaud aprs 6tre res••en instant aveclui, se rendit

A la maison. A peine'e jeune homme avait-il'atteint

lnimaison que l'olairbrlla * l'tonner clata et le
ngru fat aphyxi6. Son corpa ne po taUWi ene
trace de violence.

C'est une grande perteao"r M. Arnaudc "

VESTES PAL LE SaREaX.-Cinq vent par leShrif
doivent avoir lieu Ajourd'huk Pour le dtail, nou&

rfrons mi w lecteos ax aris dans une auLtrWa~Ild

LE PRIX-COURCANT.-- Ous commenons auljour-
d'hui la publisation du Prix-Courant de la Nouvelle-

Orltiins, et nous. cou•iuerona le douer'. pendant
toute la saison.

UnE DELK. FtIGC.- Quelqu'an nous aw envoy,

comme curiosigi ~MB~i' e ak ai de '7 pouces de

ciiconfrence. On .uit qu e'iCe anepi&ae exta-

ordinaire dans son gnome. ' .

Bli -Canm , juiHet,; 18i:7
MIL Ues EZileurs du Ci o war des Oelowps, -

J'ai appris hier que les'b.ita lei~i tdiettge •ac
quo lairongeole est ii-Veullle, j vo~bb. itiw eei

Eqdina as tiuma bruit daoi* vre -priab-i i cmi6,
car tel n'est pas le cas ;-II .ap i• ~is ecic
avec des enfans, qui n'y ret pas q p.aptFa4 .

Yotre tant devou . LOIS A.••'PA'Ti.

O- Le 18 du mois courant, M'. SSit
Breaux, pendant quiP tiat llval, a t
frapp de la foudrei attun idgitrifi ut.
M Breaux tait un citoyen paiaible et labo-
rieux de aot: aii~ssel•e aprs lui
six enfrs mineew qwu,,Msaiaili.] >fe
leur sre.-Ecko jeatSAt 4125. _i

LA vmE-s B ATO.UoGK-^, paqgs BriasmBt
a reuai naturalileria VIpD ba4ep. oonue seeu
Sle in de Cabowba, et qi t"mdttdi' 'u
j de lbho ane regiees 1 sS 1Iftsepro-

pae4.de Duuf"aireair aiibpita ltmatde Ouriga MSd
IU>t de la treIle. Li Hiusa i" Bau da a

i -6 s', s,'>

; Lu aoUGU8P dt .Know-NOTrINISPrnE.- Of
lit dans lecIt- Cr* d.hvINlU.dhimu
25 juillet dernier :K>L Pierre -'Mvsa'ueiwu

nuit Udi ven rs 10 I ".e udes rues
J3qbnt <1k. mfs d ,t aawwjucscuae

~~ed e~uqe, rri~?l6~~~ b1m irk

juqnWiipmswd!Uol par.larume Bomboi
en I-f-rppmut de temprAtautre, avec buTa

il dit*pa uiees.ra f rWa6r3

qujtquW**W& e d'Ot~l**, wdWm
dpeiee ac-we -d=,: baeSIr6uo -dei'bader:
troue d'qpmig sbllW1I7larens
etdeJ~4UlvoX4u4 hieipt duiwmme

ur Mr i "rJoU -at -

SLe jouide B , su~mi
*w ~ Iprovisoe de6 Toibd.)

D~1ntrdIuMij1 a$ M? ld>Unt C7L

ai dun oPYd~iPJC 1UhPI-L~~r la
Il Mi

IL 4ruvd uls
4mi Ue t

ifsPRf DE L'ADMINISTRATION DE M.
BUCHANAN.

A part l'affaire du Kansas, l'administration de M.
Buchanan r a fort avantageuse au Sud, e t nous
croyons fermement que la dmocratie-de cette sec
ion dic pays ne sera point trompe-dans ses esp-
ances. M. Buchanan, comme Prdsident, ne peut

point ponser les querelles particulires et nous sa-
vonu que tout le Nord proteste contre la domination
exerce par les partians de l'teclavage sur la fron-
tire du Missouri. Les rpublicains disent et nons
sonmes obligs d'en convenir nous-mmes, que la
premire Lgislature fut le rsultat de l'invasion
brutale des Missouriens une poque, o les mi-
grants du Nord n'avaient pas encore apparu; que
par suite de l'abondance de l'immigration aprs l'or-
ganisation du territoire, cette Lgislature n'a plus
eprsent que le dixime de la populatioa ; que de-
puis deux ans le systme est nu mensonge et qu'au-
ourd'hui la Convention lue sous ses auspices est
out aussi mensongre que la Lgislature, et que
par consquent on ne peut se soumettre la Consti-
utiou qui en manera. Voil, sans doute, ce que
'tadministration elle-mme a pris en considration
et le motifqu'elle croit avoir pour soumettiul'rouvre
de la Coivention la ratifcatiop du people.

II faut bien ici que -nous admettions une chose
juste. M. Buchanan, par sa position, doit tre netn-
tre. il ne lui conviendrait pas plus d'itre accuf de
nauvais vouloir envers le Sud que de mauvais vout-
oir envers le Nord. Pour le Sud, il' a soutenu les
dcrets de la Lgislature territoriale et l'existence
de la Lgislature elle-mme. Le gouverneur Walker
vient encore d'appeler la force militaire au secours
le ses lois fiscales et nul doute que la mme vigueur
Faction nu fut dploye dans tout autre cas o la
validit6 du code territorial serait conteste. Pour
e Nord, M. Buchanan soutient la ratification de la
Constitutiop par he peuple entier du terrtoire. Mal-
gi notre faible pour le Sud, nous ne pouvons noud
empcher de reconnatre l'impartialit svre ou
plutt la justice de l'administration. On ne saurait
appiquer M.I Bchanan les raisons d'ambition
qu'on a jusqu' un certain point supposes son su-
bordoni. Arriv la plus haute fortune politique
qu'orgpisise rdver aux EtalsUnia, M. Buchanma, il
l'a dlr souvent, ne . dsite pas ue trlsetioin
pirsidentielle. Il est donc Rleinement indpendant
et nous n'avons pas le droit de suspecter sa co-
science. Nous n'avons pasplsale droit de suspecSer
uon jugement, car M. Buchanan u'en a manqu dano

aucune des phases de sa longue carrire. Jamais
lion plus on se lui a reproch une contradiction ot.
une faiblesse d'esprit. 11 est encore ce qu'il tait
l y a quarante misau dbut de sa course, et tel,

apparemmenit, il restera jusqu' la fin. Nous sommes
lonii forc de respecterles ,vas d'cm rbomime qui a
donn son pays l'exemple d'une feriiet pareille,
et quelles qu(e soexit ~ s idli 1' tioins de diver-
geanceflagrante, quant nous, noua ls accepteono.

Nois savons d'ailleurs, ne point en douter, 1
qu'elles sont trs favorables notre ville. Nous en
avons pour tmtoignage la rsolution formellemetr
prise par M. Buchanan de dtruire le monopole si
oppressif du tiansit de Panama. Ce monopole exs;-
tait -pour le Nord contre le Sud; la route de Tehuan-
tepec., ouvertement et offIciellement patronne par .
M. Buchanan, va le faire cesser. Nous avons a nons
f liciter, en outre, d'tre reprsents par deux Sna-
teurs en parfaite comunuion d'ideamsec le Prsi-
dent. On connat toute la pirdence etoute la fi-
nemue d'esprit de M. Slidell. Vers dans la tlitique
de son paye, rompu aux mouvements des assemble
dlibriates, piatfaeuieme imbu du sentiment des
beeolis dU Sad, M. Slidcll; est peut-tre I'houlne
qui offie en ce moment le plus de traits do rcuhem-
blance avec le caractre de M. Buchanas. Il est
isas tous les caa. un de ceux qui le conmiiasnut le
mieuxet qui peuwent aussi le mieux 'appriel et
le coaprendre. M. Slidell daillears a donnsau
Sud et particulirement son Etat des preuve de
dvouenieot telles qu'i n'ppartiedra••is psaone
de douter de saincrit. Eh bien, M. SlideJia t
le plua laborieux promoteur de la. cndidature e .
Ruehanau.;il est au ami prticulier du Prsideit;
donc les droita du Sud ne peuvent tre trahis.

M. Benjamin de son ct, en se rangeant sou le
drapeau drcratique a fit par h ume profession de
foi qui vaurdesvolesuesm trenth aimr oe d'exiteice
p-•reenitaire.. bTest-ce pas lI dmocratle eM eE:
qu de tout temps a dfendu le Sud contre lma a
del'abolitionia•pe? Nous ne r-endous is dh-
que les autres parti n'aien teu d mombiMree u
au Sud; loin de nous la pense de eomame•tn•*
sicondamnable itajustice! Nous disont aeutwame
que les alliances de ladmocrati avec leNo,-•••d.r
presque taojur E pures~t cete puretae eonneiion
lui venait de sa force. Pour tre puiseante, el] 'a-
vait pas besoUi de conptas ttre.-boas ne vikoona
pas nop plus offrir A l'htole de la dmocratie un ho-
locauneA t4ea -parsedeel*cu La d4m auti'.a fait
4esf aites,.4e gpsde fiutes, surteant da& JWMi-
uisprtia partialiinaldes Etats etL
lui yonareprocbs. Mais S Jle appt
etdise l'iptrt de ta conservation de
4aiorat. pou aeMble avoir toujurs t fiale a1s
piapr eiis!de Washis•ton "S'oya t " ;i. ,
ioiua poUwvo doe:. altribaer la niodilmtiom

survenaebe.d m es opinione deML BeisapMa q'l a
etUtdma plts intime des dangers qui environnent
leSud. A or titmasseul:Il drittoati wrisym.
pathies bala M. Beuarnfn a Mie d'4trase dre
ri!B d~luad'at>JetI Lao ;ltal4( u4ji4rs*eier
peut-621raJdb Udt ramijjei>VaWS .m"
po*stde*Mr "a rivaux d'xi4nBeatgei*i
^k.dses eaa ihind.' 1 est hunte de piti-S

eddel MBlk>nqA mis dioeleatsig de le lieA
as pe-tie*o m.; >iaii re ceolSs h5uiAsisw
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K-N. ET REPUBLICAINS NOIRS.
Un journaT de New-York, ordinairement bien

inform, leHerald, jetant un eoup-d'oil sur l'avenir
des partis, dit qu'aux lections de 1860 les dbris
du parti K.-N. se seront fondus avec le parti des r-
pubicains noirs. C'est l leur tendance, et dj
noutf 'avions nous-mme constate. Cette fusion
,sest dj produite propos de quelques lections
locales dans les Etats du Nord.
Il: devait en tre ainsi. Les dbris du Know-

Nothingisme vont o sont leurs sympathies. Le
part' qni s'est associ aux rpublicains noirs pour
l'lection du speaker Banks ne pouvait faillir ses
antcdents. Sans force aujourd'hui, sansespoir de
se relever de -a dfaite, il se joint aux adversaires
dtu Sud.

Il y a l. dans ces faits, matire de graves r
flex.ons pour les hommes du Sud qui rtichissent
et qui ne sont point aveugls par l'esprit de parti.
Si es K.-N. du Nord vont grossir les rangs des ad
versaires du Sud, n'est-il pas urgent que ceux du
Sud"se rapprochent du seul parti qui, dans les deux
sections de l'Union, se montre encoredvou nos
droits et nos institutions ?

Le Know-Nothingisme du Sud, dans l'tat d'isole
ment o il se trouve, ne peut tre qu'un parti sec-
tionnel, c'est--dire impuissant. dangereux mme
pour les intrts qu'il vent dfendre. Priv, par
son isolement,de toute action dcisive, il ne peit
qu'affaiblir le parti puissant qui protge le Sud.
Cela est si vrai que, si la dernire lection prsi
dentielle il et russi emporter quelques Etats tlu
Sud, il fesait la partie belle au candidat des rpu-
blicains noirs.

Le Know-Nothingisme n'tait pas n viable.
Ses doctrines, qui n':eaient, eu diinitive, que le
rsum des prjugs d'importation anglaise, taient
condamnes d'avance par l'immense majorit.
Rien, en effet, na pu les sauver. L'chec signif-
catitde M. Fillmore. malgr la popularit person•
nelle de ce candidat, a tu ce parti dins tous les
Etats du Nord et l'a branl dans le Sud, o il
n'existe plus que dans quelques villes. Il ne peint
rsister longtemps au nouveau coup que lui porte
la fusion qui s'opre dans le Nord eitie ses dbris
et le parti des rpublicains noirs.- Courrier.

FRANCE.
Les journaux dvou6s PEmpire se rjouissent du

succs obtenu par les candMdhts du gouverneuent
dans les divers dpartbiuents; ils voient dans cctrt
manifestation une nouvelle acclamation eun t.veur dt
l'Empire.

Le vote de Paris est un grain de pt,i're amer l
a-vler; mais, selon les journaux de-i'Empire, ce:
chec disparait dans le succs gniLa, et tou : et
pour le mieux sous le meilleur des goui~ericn:n:.ts.

Il parait cependant que le chef du pouvoir n'. pa=
si liei pris la chose. Il s'est senti dbrail. Le b. ait
a couru Paris de la dmLissiu du ministire de iin
t,4ieur et du prfet de Paria, qui n'ont pas su viter
lEmpire l'accroc fait sa toute puissauce p:i les

lIeteurs de la-capitale,

Nous ne voulons pas exagrer la porte d<.- cet
venement; cependant en usirnm temps ii'i 'is'a
conplisasit un dcret paraissait sur i'organisautioii di
la garde impriale, "arme de rserve, dit !e dec, e',

lcharge de la garde du souverain."

Les majorits n'out jamais 'manqu aucun go;i-
vern-ement en Fiance, et cepei:datii o sai o e 'u'ie
sont devenus par suite de leur tseistaico au mouuve-
ment libral. Ce n'est pas au chiiii des elsecteurs
qui le soutiennent qu'il faut deranai er le degr:6 de
popularit et de scurit d'un rgime en France.
CO'et un trait earactristique dea rrolutioiis fran-
aisesque les gouvernemeua sont tombs alors iu'iis

semblaient tre plus vigoureusemeuint ouutenCuj paiir a;
majorit de la nation, qu'ils taient danet tout i'clat
de leur puissance.

Ce n'est pa que nous pen.sions que l'hear:o ik
venue pour le rgime impi lid. Mais sil est pe: inis
de juger de l'avenir par le pass, d'aller du cjnnu 
l'inconnu, Napolon chouern dans sa tentative eni
faveur de l'absolutieme. Il n'est pas possible que
l France, qui ne se paie pas de muoa, subisse io-g
temps le poids des liens d'in p;aleil rgime, elle qui
'es.Ltrouve trop, i trcit tous le gise paice-
naeutaire.

Le vote de Paris est une premire manifestation
eu ce sens, et personne n'ose en contester la gravit.

Napolon, daLs if- dlours clbre, disait que la
libert serait le couronemeunt de l'dificu iimpirial
quand il l'aurait oassi sur des bases solide.. C'ait
I une conce•sie faite aux ides de la nation. Ani-
cand'ihai il n'oserakt pas faire la mime premesse, et
stirtout il se garderait bien de l'excuter. La mb-
aifeatation de la capitale le place dans un dilemme
srieux, ou de fire des concessions, ce qui active le
prti dipocratique, ou resserrer les liens de l'ab-
airtieme, ce qai pemu produire une explosion plus

6irate. t

La guerre. rst mcere un moyen de saluht-Le
aime. est peu favorable au dviloppemeniz ett, a

maintien du despotisme ur•tatchez un peuple aussi
hfpreaeionnable que le peuple franais.- Mais de
iel ct diriger res forces de la nation? fi-anichr les

A1pes; pe•er la Bbert t l'inddpeidance k l'Italie ?
mais c'est provoquer l rvokioi. Contre l'Angice
erre ? mais c'est s'exposer une dfaite, c'est coin-

promett~-e , ooamerce qui a s• puissance, s'e-t
branle -W sdit publi, e'est toiucher rx intrts
aujomud'hui prid6m:iant.

.*Nat, laleorre est morte, lesaonqu6rante l'on
tie. ,LetChalbert s'en vont4 l es grogpar4d dispa
raie8n ouatit un qbjet "de rise. C n'est gols b
ramt6eq lt littirature dramatique empipriiuni

types lgants et chevaleresques. L'arme n'est plusi
qu'un objet de curiosit pour les mases;ellats'
Aps- de prestigea elle s'en va peu peu comme
onte lela dslii'de iqntille t idaegesaisses. L.aii-
orm* eu'eB *ed qisittWivfe. '

ejbardmhuie moroveInet'est donn. L'opiion
p el M faertjh~de am lthbirgie. Elle surveill
iegosvermsre, 'oseupesea 8s te,, I'preunvi
1 venir est dqpwpmus dicile tratereer pour le r-
g mpdri qpe celle qui a fini avec le dernier
CIorlptitf La perspereetfde la paix cre pour
SdLad ebtavemaa dangers intrieurs. Nous allons le

(a .r ira Loteian.Jc71? y -j^i ^f amA

,~us, DOi40Yi6iPI~ q~ flQU)pjh8Yr8~ du la
"os5pagne wont des pltmwa,Mmnteo. Nus

miS 8'oTaanoUt p I* ue kV- t Ude vIo-

l~ ~vigueur lr , J es

~ ~~A>i64, wu luau -S e'toutameo

iiiit~r~ '~w& que l dii,iiion

&tuut kes a 4lde l'ion

sedes

wleursi ,alteuit66t f

du ~U~n M lutI

~-;"U-I ewe- peut oi

ner du Sul les d:ngers qui le menacent.
Une majorit damocraiique au Congrs aura
pour rsultat id'a:firmir nos institutions me
naces. et d'hranler l'organisation des fac-
tions abolitionimtes en les condamnant 'ini-
puissance. Or, on sait avec quelle proipti-
tude tombent les partis en minorit.

Aujourd'hui, il n'y a plus, on r.alit, que
deux partis aux Etats Unis: la Dmrocratie
qui, dans les deux grandes seetons de l'Union,
proclame et soutient les droits de, Etats, et
se montre dvoue aux institutions reconnues
par la Constitution, et le parti abolitioniste
qui, sans adopter sur aucun point un pro-
gramme politique, n'a d'autres doctrines 
faire prvaloir que celle de l'abolition, et
qui conccntre sur elle toute son nergie pous-
se jusqu'ii fanatisme.

Les factions intermdiaires ont cess d'ex-
ister l'tat de parti. Le know-nothinsisme
s'est fondu au NorI dans le parti des rpubli-
eains noirs. Il n'existe plus, nous l'avons
dj dit, que dans quelques villes o il a
maintenu son organisation en vue des places.

Il ne faut pas que les habitants des campa-
gnes s'y trou:pent et se laissent sduire par
des mots : tout vote donn aux candidats pour
le Congrs du p:irti de nos adversaires, est
un vote donn contre le Sud. de mme qu'
la dernire lection prsidenticlle. Nous ne
prtendons pas que ces andid-its fassent cause
commune avec les K. N. du Nord, inais nous
savons ce qui s'est pass au dbut de la der-
nire session ai sujet de Pelection du speaker,
et il importe que cet avantaige obtenu par les
abolitionistis, par la faute des reprsentants
K. N. du Sud ne se produise plus.

No'is ne somimes pas dj si forts, pour al-
ler aini nius diviser et fournir des armes 
fos ennenis les abolitionites. En face de
leur hostilit bien connue, nous n'avons
qu'une ch:inc . dte siut : frtifi-r nu Congrs
le parti qni !,• c-n:bh:tt et qui nous protge,
10 par: i ddc:iii '.i;ic ' .

Ce que rus lius os e la ncessit de n'en-
voyer an C('mig

i
rc; ijqie des reprsentants d-

nmoerates, s'Cipliai' ,ussi l'ection des
muembres .3e la Lei.-liture de la Louisiane
qui aura lire un snateur au Congrs.

Nons avons rtuh'li avant-iier une adrcsse
aixn dnidcrates de St. Lindry o sont expo-
ses t cl:aireiiient les raisons qui doivent
i'eerm.niner l1s l'ectours de> parnisses se
rallier uniniP cmenit nux candtidats lmo-
r:- tes. Le. i'nte:s, les meurtres qui enu

sanilantent ;l viile, la fiorce, la violence subs-
titu<". au droit. d(ivent Otre nergiqiuement
r: p'dis p.:r les campn:nes. Le sesil ioyen
do mettre un terme un pareil tat de choses
c'est une iannifestation unanime des paroisses
en taveur de la dmocratie, dmonstration qui
sera en mnaime temps une condamnation des

Cines dc Jd.urdres qui se produisent en ville.

On le voit, l'action des campagnes peut
rvir une houreuse influence sur la tranquiL

lit de la ville, ce point de vue, nous ne
msaurions trop vivemont la solliecter.

Le Cricle sinnale la clique d'intrigants
qui a envahi le parti aunmricniu la Nouvelle-
Or:ians et (qui n onut eart tous les hommic
Shoinutes, coi•ai;c::s et V'ritabi!mcent natifs
qui en faisaient la force. Il provcque donc
tous les amis du principe amriciin se
Sruuir pour eliminer ces faiseurs goistes,
sous peine de voir la ville perdue pour le parti.

Voici iI•• vers charmants que nous lisons dans un
journal 4slerope:

A mon avis, un roi qui n'est pas populaire
Iat un sot sans excuse ou plutt un mchant.
O peur, ccinne Titus, avoir pour son sahlire
!UeU bonie action, le soir, en se couchaut.

Le bien est si facile suivre, il nous claire!
Et ce qui vient du coeur-dans son instinct touchant
Le peuple, recevant l'exemple tutlaire,
Le fconde en son scia. Le peuple est un bou champ.

A Vienne, on enterrait un homme, un vieux, pas riche,
Personne ne PIivait le corps de ce vieillard ;
Par l passe F.ranois, un empereur d'Autiiche!

Il descend de cheval et suit le corbillard:
Quand on fut arriv devant le cimetire,
Le pauvre pour cortge avait la ville entire.
a NIMl M' m a i , i ImB g ri g a

BULLETIN COMMERCIAL.

Bureau de P'.lfille, Nouvelle-Orlans,
Vedredi:soir, 24 juillet. )

SNotre march a manqu d'animation par suite du
peu d'arrivagesfa produitset de la faible demande
pour i'exportation.-Le coton s'est vendu trs len-
teimet, mais,des prix pleins. le stock sr place
aya ntbeaucoup diminu.- Nous avons enicre
ronstht(r un mouvement coisidrable sw4e nmar-
chi ietlhae. Les ventesoot'eu ti4e ~ det condi-
tions poatieulieres.-Le prixde la farine, du mais
etde provisions ont t trs faibles. mais il ne
s esteue prsent d'acheteurs.-II y a une lgre
arelioTration dans le fret; le change est encore
calina. .:

CtQ)E-C?- Arriv depuis-le 17 courant, 1393
billes. Expdi dans le mme espace de temps,
12.542 balle.s faisant une rduction dans le stock
de 1 'l.49 balles, et laissant en main, y compris ce
qusi:se taonve bord deD navires ion expdis, un
stok'die 16e,16 baJe;, . .

.sez bqnne. demande l'ouverture.. pour les.
quSatif4s' moyenies. Samedi, 800 balles & des prix
pleins. "~ :: landl, f d'offres et pas de transactions.
Maadiipeine i lO bsbl4l Mercredi, Q0d balles
au.,ifjN Jles plus laaix& Hier, 7Q0 ballJs, sans
variations. 'Aujourd'hui, environ 500-Total5 ,750
balles. March.ferme la clture.

itASSifICA TIOQN DE LIVERt•O OL.
LOUISIANE a+T iWsissisPi.

_hnieur 5 a O 'Middilngfair 14f a 14j
Ordinaire 10i a 11 Fair 16 a -
Goo4brdit 12a PJ- 1 Frlty lpir a -
Midling Infl3| a e -3 x Good Pair -a-
Middling 13i :a 1 Good Fine - -
Good -Mid-d 141'a 4I•

StCp.,E--M .ie.,trs langiisadt. Les seules
ve ltes iimptihteih•'e o a ••'ifsiie ?oiprennent 110
boucantts~'MiWtvado de (:: >a prime choix 11
cts la livre, termrne,4 luily fair 90 cta ett0 lOde
la Louisiane, eu lots. comme suit:

om • a -,, A m. a _ 10rt
FIf~B~%-E F dfaitag tl a, U

<f.ie e:.s dbs ....

i lut-
choux' t11ikwh' wh' -^ -' hU 04

cho1ix.
A r eONE- piei saont de ses nt ( 1t 63

aaBtr reu p-de ne

PORg a mess

on, k 15 cts, et 300 400 barillets l.8 ct la liv.
2a. )fi& w W P ?rtl*. caa.ASa

1 'i I'"E'- Efle ilta, 'prtir

PO r,PORC-g gi I iaiBrit B7nieM

ns, i l es, et 300 400 barilets i-lf cts la liv.

BEURRE ET FROMAGE-Le beurre de l'Oi-
est s'est vendu 15 h 17 cts. pt le fiomage 1 ii a l2-i
cts la livre, suivant la qualit. 131 caisses fromage
prime l2e ets.

CORDF ET TOILE D'E1MBALLAGE- La
toile lu Kenticky trouve peu d'achiteurs 14 a 17
cts la yard.-La toile de I•ridea t calme mais
feime. et il s'en est trait 600 balles 14 a 1-1 ects
la vard.-Dans la corde. dtail 9 a 9 ilts celle
fatst la main. et 10 a 10 celle faite la machine.

CAFE- Pei recherchg. 2U0O sacs 10 a 11
ets le Rioordinaire prime.

" YvES D'AvY, Recorder actuel, prvient le
public qu'il est candidat pour la mime place, -
lection de1 Novembre prochain. l18 Avril.

fFN.ous so-nmmes autoris annoncer que VILLE-
NEUV: JOUBERT est candidat pour la place d'Asses-
seur de I'aroisse, l'lection de Novembre prochain.

2 Mai, 1S57.

M3M. les Editeurs de Courrier des Opelousas:
Soyez assez bons pour annoncer que, cdant aux

sellicitations de mes amis, j'ai consenti re laisser
porter comme candidat la place (.'Assesseur, la-
quelle ils m'ont lu deux fois. l'lection de novem-
bre prochain. PIERRE MOUILLE.

Opelousas, 11 Avril, 1857.

g"'Nous sommes autoris annoncer aux votans
du 2ime Arrondisseimentt du Jury de Police, compos
de Grand Coteau, Gros Chevreuil et Coule Croche,
quei M. LkEON Tilol.cI.ue: e.t caiididat pour repr-
.e'ntte;' le dit arroidissemient au Jury de Police, 

l'lection de Noveimbre prochain. [4 juillet, ia87.

Cdant aux sollicitations de mes amis, j'ai consenti
me laiiker porter comme candidat l'lection de

Novembre prochain, pour reprsenter le 3me District
du Jury de Police, comprenauit Coule Croche, Grand
Co,,'au et Girs Chevreuil.

11 juillet. F. C. DEVILLIERS.

~" Nous somnimes autoris annoncer que M.
ULY.'SE Ga(mBE.:L. est candidat pour la place de Juge
de Paix pour le Premier Arroilissement de la 'Pa-
roi-se St. Landry. L'lection n Novembre piochaii.

4 Juillet, 1857.

-SNous sommes autonis arnionccr McIlh:Nr'
Irl'.-:aN coilcIne ca:ididat poucir Conistable (lu lc1.
Aronidiisseienit dle cette Paroisse, comI)l.pr!nanlt les
O)ie:la::s, l'lection qui aura lieu en Novenmbre
piochain. [16 Mai, 1S57.

N' Nons somimes autoris annoncer que M.
MArlsn PERRAULT est candidat pour la place de
Cointable pour ie 1er Arrcedlist-nment de la Paroisse
St. Land v, l'lection du novembre prochain.

Il Avril, ;:.7.

'- Nou somIni.es autoris annoncer que iM.
-A.isT: Ru l est c'an(lidat pear la place du Coiistable

pour le 1er Arrondi.sse;niiiit dle l; PialQisse St. Lan-
ilVy, A 'lecti m de Novembre prochain. [18 Avril.

3 Fr. Cori'rNi-:y Esq.. est le candidat rgulier
ie la Convecntion Dmocratii;ue qui a eu lieu la

Prairie Mamouth. pour reprs.etaint de la Paroisse
St. Landry la Lgisiature prochaiue.
27 Juin. 1l57.

Loge II.'. C.'. No. 19,
7.-. A.-. L.-. 4- A.-.U NE tenue rgulire de cette R.'. Loge

aura lieu aujourd'hui. Samedi ler
Aoat, 4 heures de l'aprs-midi. Lesfrres
trangers sont invits d'assister la sance.

Pur manidement du Y.'. M.'.
JOHN F. MORROG H, Secrtaire.

Opelousas. 1er Aot, 1857

VENTE PAR LE SHERIF1
E TA IDE LA LOUISIANE.
Tlesphore Anmy, Cour de District,

vs. Paroisse St. Landry,
Marie Anne Amy, epouse, No. 8134.

E N vertu d'un writ defi. fa., lanc dans
le procs ci-dessus intitul, par la Cour

de District, dans et pour la Paroisse St. Landry. et
moi adress, il sera offert en vente publique,

pour du comptant, la Maison de Cour de cette
Paroisse, le Samedi, 5 Septembre prochain, 1857,
commenant 11 heures du matin etcontinuant de
jour en jour, s'il est ncessaire, tous les droits, ti-
tres intrts et prtentions de Marie Anne Amy,
oouse, a x proprits suivantes, saisies pour satis-
faire le dit writ, savoir:

Un certain Morceau ou Fraction deTerre, situe
dans le quartier appel Bayou Mallet, dans tl Pa-
roisse St-Landry, contenant 162 acres et 18-100mes,
ensemble avec toutes les btisses et amliorations
qui y sont ou qui dpendent de cette dite terre,
borne de tous les cts par le domaine public.

Aussi :-Un certain Morceau de Terre Boise.
situ au Bois Mallet, contenant 200 arpents, plus
ou moins, bornes non connues.

L. V. CHACHERE. Shrif.
Bureau du Shrif, St. Landry, ler Aot, 1857.

VENTE PAR LE SHERIF.
E TA T DE LA LO UISIANE.

George Miller, vs. Marie Arshne Boudreau etals.
-- Cour de District.- Paroisse St. Landry.
No. 7132.

E N vertu d'un writ de fi. fa., lanc dans
le procs ci-dessus intitul, par la Cour

de District, dans et pourla Paroisse St. Landry, et
moi adress, il sera offert en vente publique, pour

du comptant, la Maison de Cour de cette Paroisse,
le Samedi 5 Septembre prochain, 1857, comm*n-
ant 11 heures du mitin et continuant de jour en
jour, s'il est ncessaire, tous les droits, titres, int-
rts et prtentions de Marie Arsne Boudreau 
la proprit suivante, saisie pour satisfaire le dit
writ, a savoir :

Une certaine multresse ou griffe, nomme
MARGUERITE, Age d'environ quarante uns.

L. V. CHACHERE, Shrif.
Biires du Shif. St. Landry, 1er Aot, 18f7.

AVIS AUX BOUILANItERMg.
BUE.RAU DE POLIoa, Opelousas, I

ler Aot, f85T.
E prix de la farine fraLhe tant de 1

_ 8 00 snro le march de la Nonvelle-
Orlans, les Boulangers sont requis de don-
ner 23 onces do pain pour dix cents, durant
la semaine prochaine.

JONATPAN HARRIS, Prsident.

1tat lIt la Rm#tfatr.
COUR DE DISTRICT, . 28

Paroisse . Landry, 828.
Sacemsion d feu Sarlh li Meoald Irmball.

IDMUITND JOHNSON, de la Paroise•
i St. Latdry, administrateur de la suc-

cesmion en ,comni#rnaut" entre Edmuind ,l~ns-
son et gra 'M1cDonald Kimbail, son pouse,
dede, dernrement de la snsdlte 'aroikse,
ayant pr~sente n Tablesu FinaT de Disr
SbItiond l d la ite snocefion, nccnmpagn4
d'une ptition demendant l'homologation d'i-
1 celat ;-Et attendu-qu'l-,i t fit btrrit ila
dem" de de la dite ptition par ordre de la

or isadite en date du 81 juillet, 1857.
Kt coniitiene, avis est parle prent

dza ur alr ntresss dase Sette safceseso W
Sd'avoir ddvireau Greffede la Cour susdit,
dans le j otejo 4er i qiu t la date du
prsent avis, eS raison., it>' anene ils ont,

1o-r Mesqwlles ledit Ti 'ea 4" perait p"

te r"ppOBeabilU Ut ege e itation
ment p :eit :U'

L. LASTRAPES, Greffier.
Opelouess 1er. Aout 1857.

Shrat tir lia t outstatr.
COL-R nE DISTRICT, o. 8207

Paroisse St. Landry. ,
Sueession de Jean [rjeune et Aimee Roy.

*"U-LY'SSi, GAIEJEIL, de la Paroisse
j t. Landry, adminiuistrateur de la suc-

cessio.n de feu J•ean Lejeune et Aime Riry,
deds, dernirement de la susdite Paroisse,
aan;t prsent un Tableau de Classitication
et de Distribution entre les hritiers du l a
dite succession, accompagn d'une ptition
dema••la-it l'homologation d'icelui;- Et at-
tendu qu'il a t fit droit la demande de
la dite ptition par ordre de la Cour susdite
en date du 30 juillet, 1857.

En consquence, avis est par le prtent
donn aux intresss dans cette succession,
d'avoir dduire au Greffe de la Cour sus-
dite, dans les trente jours qui suivront la date
du prsent avis, les raisons, si aucune ils ont,
pour lesquelles le dit Tableau ne serait pas
homologu et approuv, l'administrateur au-
toris payer les fonds de la dite succession
sclon la distribution, et dcharg de toute
responisabilit ultrieure comme administra-
teur de la dite .succession.

Ls. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 1er Aot, 1857.

tat •W Sa .tlnetiaffne.
SCO(R DE DISTRIC, No. 8205_ Paroisse St. Landry, I

Succession de Louis Thibodeau.
14EON THIBODEAU, de la Paroisse St.

. iLandry, administrateur de la succession
de feu Louis Thibodeau, dcd, dernire-
ment de la susdite Paroisse, ayant prsent
un Tableau de )Ditributiou et de Rglement
Final de la dite succession, accompagn d'une
ptition demandant l'homologation d'icelui;
-Et attendu qu'il a t fait droit la de-
ilainde de la dite ptition par ordre de la
Cour susdite en date du 29 juillet, 1857.

En consquence, avis est par le prsent
doun aux intresss dans cette succession,
d'avoir dduire au Greffe de la Cour susdite,
dans les trente jours qui suivront la date du
prsent avis, les raisons, si aucune ils ont,
puur lesquelles le dit tableau et rglement
ne serait pas homologu, l'adminisitrateur d-
charg de toute responsabilit ultrieure et
son cautionnement cancell.

Ls. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, ler Aout, 1~y7.

etat Zc la ona'iin c.
CoUR DE DISTRICT, N 204.

Parzoise St. Landry,

Succession de Clise Fontenot.
Tr HEODULE FONTENOT, de la Pa-

Sroi-se St. Landry, administrateur de
la successio n de Clise Fontenot, veuve dc-
de d'Aquila 3M'Daniei, dernirement de la
sushite Paruisse, ayant pisent un Tableau
de Distribution de ladite Succession, accomi-
pagn d'une ptitiou demandant l'homnologa-
tion d'icelui ;- Et attendu qu'il a t fait
droit la demande de la dite ptition par or-
dre de la Cour susdite en date du 29 juillet,
157 ;

En consquence, avis est par le prsent
donn aux intresss dans cette succession,
d'avoir dduire au Greffe de la Cour sus-
dite, dans les trente jours qui suivront la date
du prsent avis, les raisons, si aucune ils ont,
pour lesquelles le dit tableau ne serait pas
homologu, l'administrateur dcharg de
toute responsabilit ultricure et son caution-
nement canceli.

Ls. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 1er Aot, 1857.

Etat ie la aoutritair.
COUR DE DISTRICT, INo. 820

Paroisse St. Landry, S06
Succession d Hilaire Fontenot.

T HEODULE FONTENOT, da la Pa-
roisse St. Landry, administrateur de

la succession de feu Hilaire Fontenot dcd,
dernirement de la susdite Paroisse, avant
prsent un Tatbleau Final de Distribution
de la dite succession, accompagn d'une p-
tition demandant l'homologation d'icelui;-
Et attendu qu'il a t fait droit la demande
de la dite ptition par ordre de la Cour sus-
dite en date du 29 juillet, 1857.

En consquence, avis est par le prsent
donn aux intresss dans cette succession,
d'avyor dduire au Greffe de la Cour sus-
dite, dans les trente jours qui suivront la date
du prsent avis, les raisons, si aucune ils ont,
pour lesquelles le dit tableau ne serait pas
Ihomologu, l'administrateur dcharg de
toute responsabilit ultrieure et son caution.
nemient cancell.

La. LASTRAPES, Greffier.
Opelouans, ler Aot, 1857.

Vente Publque.
Suceemion de George, Itnry Walker.E N vertu d'un jugement de h. Cour de

District, dans et pour la Paroisse St.
Landry en date du 28juillet, 1857, j'offrirai
en vente publique, au plus offrant et dernier
enchrisseur, par l'intermdiaire d'un encan-
teur dment commissionn, sur Phabitation
ci-dessous dcrite, le
Mercredi, 2 Septembre prochain,
les proprits ci-aprs dcrites, apparteanm 
la communaut existant dernioement entre
Zelma Fontenot et son poukded, George
Henry Walker, tous deuxde Je Paroisse St.
Landry, savoir:

SUN CER TAIN

~6IUlII lE TERRE,
situe1sur 4a rivore Atehafalaya, en cette
Parois'e, mesarant quarantecinaq acres eu-
perficiels, -fis••da' la: dite rivire, et
born i he'* n bas et Aerrire par des
terres de~o Lyons.

Une cetaine Batisee en bois de
charpente, onsistant en environ
2,M00 pieds- Une vache, une
marquenk- marquer les animaux.
C luditM:--Payables h n ardit de

ai ~- deuxans, a partir du jour de la vente;
-a.s acqureurs fournisent bonnes scu-
ritp~eeonnelles la satifaction de qui de
49~pi et da plus, a terre deam*ursat hypoth-
que jusqu'au plein et eair paUiement du
capital et dewwet*squi paorront s'accroitre
de leur ntoanbe.

ZELMA FONTENOT, Tutrice.
Opelouaes, ler Aout 1857.

i ENRY PROVENT, de la Paroisse
St. Landry, ayaut prsent une ,pti-

tion . l'effet d'tre nomm Administrateur
de la Suiccssion de feu dame Nina Andrus,
d-cde, dernirement de la susdite Paroisse.

E:n consquence, avis est par le prsent
l'onn e'eux qui pourraient avoir des raisns

lea!es opposer la dite nomination, d'a-
voir les en;reistrer par crit, au Bureau dn
Greffier de la (our de District de la susdite
Paroisse, dans les dix jours qui suivront la
date du prsent avis.

Ls. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, ler Aoat, 1857.

COUR DE DISTRICT,
Paroisse Saint Landry.

Clarisse Fontenot,
vs. No. 8165.

Mark Budden, son poux, )
l ANS le procs ci-dessus intitul, la De-

manderesse, Clarisse Fontenot, ayant
tabli ses rclamations comme elles sont d-
tailles dans sa ptition, en raison de ce fait,
et la loi et l'vidence tant en sa faveur, il
est ordonn, adjug et dcrt qu'elle soit
spare de biens d'aveo Mark Budden, son
poux, que la communaut des biens existant
entre eux soit dissoute et qu'elle recouvre
l'administration de ses biens, franche du
concours et du contrle de son dit poux.

Il est de plus ordonn et dcrt que le
dit Mark Budden paie Clarisse Fontenot,
son pouse, la somme de quatre cent qua-
rante-quatre piastres et quarante-cinq cents
avec intrt partir du 18 mai, 1557, rai-
son de cinq pour cent jusqu'au paiement; il
est de plus ordonn que tous les privilges
et hypothques accords la dite Clarisse
Fontenot sur les biens de Mark Budden, son
poux, suient reconnus et exigs, et que le
dit Dfendeur paie les frais du procs.

Fait, lu et sign en pleine Cour, ce ler
juillet, 1•57.

B. A. MARTEL, Tuge
di lo/e District Judiciairc.

Pour copie conforme,
IIu••miE A. LATOLR, D)qpute Greflicr.

Opelouaas, ler Aot, 1857.

Vente Publique.
Succession de Clotilde Garand.

L E public est par le prsent averti qu'il
sera vendu en vente publique, au plus

offrant et dernier enchrisseur, par un encan-
teur dment commissionn, la rsidence
de Mmne. M. Garand, la Ville Plate, le

Samedi, 22 Aot prochain, 1857,
les proprits ci-dessous dcrites, appartenant
la Succession de feu Clotilde Garand.

pouse dcde de Hilaire Fontenot, dcd,
savoir :

Une Multresse nomme MARY,
ge d'environ 22 ans, et un lot
de meubles de Maison.
Conditions :-Un et deux ans de crdit

partir du jour de la vente, avec caution 1
la satisfaction de qui de droit, et intrt du
l'chance plus hypothque sur l'eselave.

P. L. E. GUILLAUMIN,
Administrateur.

Opelousas, 18 Juillet, 15i7.

COUR DE DISTRICT,
Paroisse Saint Landry.

Sorhie Sonnier, )
sv. No. 8141.

Augustus Winkler,
Sl ANS cette affaire, la loi et l'vidence

tant en faveur de la Demanderesse,
il est en consquence ordonn, adjug et d-
crt qu'elle obtienne jugement contre le D;
fendeur, pour la somme de mille et quatre-
vingt-cinq piastres, avec une hypothque snr
ses proprits, ds le 27 Mai, 1834, et les
fi-ais de ce procs.

Fait, lu et sign eu pleine Cour, ce ler
jour de Juillet, 1857.

B. A. MARTEL, Juge
du 15me District Judiciaire.

Pour copie conforme,
HOMER A. LATorR. Deput GrCeffir.

Opelousas, 11 Juillet, 1857-1m

COUR DE DISTRICT,
Paroisse Saint Landry,

Celeste Wilds,
vs. No. 8183.

Michel Wable,DANS cotte affaire, la loi et l'vidence
tant en faveur- de la Demanderesse,

il est en consquence ordonn, adjug et d-
crt qu'elle obtiennejugement contre le D-
fendeur, pour la somme e cinq cent soixante-
dix-neuf piastres, avec une hypothque sur
toutes ses proprits ds le ler Mars 1840,
pour la somme de quatre cent quarante pias-
tres, du 1er Aot, 1849; pour la somme de
douze piastres et quinze eent| du 1er Avril
1851; pour la somme de cinqPamF.e-ix pias-
tres du ler Avril 1852 ; pour lW somme da
quarante-neuf piastres et da lerNovembre
1855, pourlasomme de soixante-dix piastror
et soixat-un oents, et les frai de ce procs,
quge.irenttx.

Fait, lu et sign en pleine Coor, ce ler
Jaillet, 1867.

B. A. MARTEL, Jugs
du lbme Disirict Judiciaire.

Pour copie conforme,
HoUER A. LATOUa, Dput Greffier.

Opelousas, 11 Juillet, 1857.-1m

PARTI rMARRON
SDE l'habitation du soussign, le
5 Juillet 1857, JHOUBA, ngre
g d'environ 45 ans, 5 pieds 5
pouces de haut, parlant anglais et,

franais; il est gros et fort, trs noir. Il a
les deux pouces crass et difformes.

Une rcompense librale sera accorde A
quiconque ramnera ce ngre an soussign,
ou Joel HI. Sandoz aux Opelouss.

A URELIEN 8T. JULIEN.
Paroisse Lafayette, 18Juillet, 1857.

tPEAUX IRPA1UII!

L'~E soussign paiera les peauxr de bSufssSde quatre ans et au-dessus de $ 3 50$ 4; les peaux plus petites, proportiqp.
Ila conratmment en main, sa tanueriej

Washington, toutes espmcs de cane pou
iharnaia, s, e ste, currori , o., mu prix
les plus modra. .ITR TOUCHT.

Waashingte, Le., 14 !M!ais, 857 - 6


